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LESERREURSDESETUDIANTSSLOvENESDANS 
LES PRODUCTIONS ECRITES 

l. CONCEPTION DE L'ERREUR 

Jusqu'aux annees 70 du X.Xe siecle, les enseignants avaient tendance a evacuer 
au maximum l'erreur et a ne pas mettre l'eleve en situation d'echec. Ainsi, le linguiste 
Corder (1976) et les behavioristes defendaient l'idee qu'une bonne methode doit conduire 
a un apprentissage sans erreur. Si les erreurs se produisent, c'est que la methode n'est 
pas correctement com;:ue, ou bien que des circonstances particulieres liees a l'eleve 
(inattention, fatigue, stress ... ) conduisent a une performance imparfaite. 

Aujourd'hui, on ne peut toujours pas nier que l'ambition de tout enseignant de langue 
est que ses eleves s'expriment le plus correctement possible. Souvent, meme nous, les 
professeurs, sommes prisonniers de cette attitude hypercorrective qui s'est developpee en 
nous. Neanmoins, les professeurs de langue, dans leur grande majorite, ont commence 
a considerer l'erreur comme l'expression d'un essai, d'un progres en direction d'une 
meilleure communication. 

D'objet a bannir, l'erreur devient done un passage oblige, repere incontournable, 
comme le confirme egalement le Dictionnaire de didactique du fran~ais langue 
etrangere et seconde (Cuq 2003) dans sa caracterisation de l'erreur »comme une etape 
dans la structuration progressive de l'interlangue et comme l'indice d'une dynamique 
d'appropriation du systeme«. Par consequent, l'erreur sert d'un double diagnostic: 
didactique et psycholinguistique. Didactique, dans la mesure ou elle fournit a l'enseignant 
une information indispensable pour evaluer les competences intermediaires de ses eleves 
et le trajet encore a effectuer dans l'approche du systeme cible. Psycholinguistique, d'abord 
pour l'eleve car elle constitue un moyen essentiel pour apprendre ( c'est en se trompant 
que l'on apprend). Ensuite, pour le linguiste car la majorite des erreurs apparaissent 
non seulement comme une trace des hypotheses successives que l'eleve e:ffectue sur le 
systeme de la langue cible, mais aussi comme l'indice des strategies qu'il met en reuvre 
dans la construction de celui-ci et auxquelles on va revenir dans le chapitre sur les causes 
des erreurs. 

2. PARTIE EMPIRIQUE 

Si en communication orale les possibilites d'interaction permettent au locuteur 
de corriger, de preciser son message en fonction des reactions de son interlocuteur, 
l'absence de retroaction en communication ecrite accroit considerablement les risques de 
malentendus et d'erreurs. Pour les prevenir, l'apprenant doit mobiliser tous ses savoirs. 
Il doit les utiliser non isolement, mais de fa~on complementaire. 

Nous avons entrepris la recherche sur les erreurs dans les productions ecrites des 
~tudiants en fran~ais de premiere et deuxieme annee a la Faculte des lettres a Ljubljana. 
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Le corpus qui a servi a notre analyse comprend 112 textes de type narratif, descriptif 
ou argumentatif de 180 a 250 mots environ recueillis dans le courant des annees 2001 
a2004. 

Notre objectif etait d'abord d'obtenir des indications precises sur la frequence des 
erreurs et ensuite de reflechir sur les causes possibles de ces erreurs. Pour cela nous avons 
procede au classement de types d'erreurs et au decompte du nombre et du pourcentage 
de chaque type d'erreur en relevant tous les ecarts a la norme a l'aide des ouvrages de 
reference. 

2.1. La typologie des erreurs 

Dans les productions ecrites analysees nous avons observe des erreurs d'orthographe, 
des erreurs morphologiques, syntaxiques et lexicales ainsi que la maitrise du systeme 
des regles de base en matiere de conception textuelle. Dans la suite de notre analyse, 
les principaux types d'erreurs sont illustres d'exemples errones tires des productions 
etudiees. 

Orthographe 
);;- orthographe d'usage (surface graphique des mots): 

- accentuation: 
*audebut 
*cela ne m 'inquietait pas 
*j'ai apercu 

- dedoublement de consonnes: 
*j'ai commence a courrir, 

Morphosyntaxe 
);;- verbe: 

- conjugaison des verbes 
*lafemme a prit l'avion, 
*ma voiture a tombe en panne, 
*il m 'aurait apporter 
- accord du participe passe: 
*je l'ai trouve tres belle 

);;- adjectif 
- accord en genre et en nombre: 
*l'eau etait froid, 
*la femme semblait tres gentile, 
*nous avons discute deux heures et demi, 
*les e!ements principa/s 

);;- substantif: 
- accord en genre et en nombre (le masculin au lieu du feminin, le feminin au lieu 
du masculin): 
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*les dif.ferentes situation, 
*la village, 
*le.fin 

~ determinant: 
- emploi des adjectifs possessifs, demonstratifs, interrogatifs et indefinis 
*c, etait la fin de ma voyage, 
*ils sortent de ses chambres, 
*j 'ai dormi dans cet vieux vagon, 
*tout notre imagination 

~ emploi des pronoms possessifs, demonstratifs, interrogatifs et indefinis 
*tous ce que je voulais (probablement sous l'influence de la prononciation), 
*se/on quelqu'uns 

~ forme erronnee de l'adverbe: 
*especiellement, 
*cela me faisait du bon, 
*les gens reagissent different 

~ mauvais choix de la preposition: 
*les jeunes jouent a la guitare, 
*la salle de manger (probablement erreur par analogie avec salle de bain),, 
*en ce moment-la 

Syntaxe et les erreurs qui touchent a la coherence textuelle 
~ ordre des mots: 

*nous tous revons, 
*il existe des personnes qui n'en s'occupentjamais, 
*je toujours pense, 
*je suis restee a la maison pour ne tomber pas malade 

~ accord du verbe avec le sujet: 
*La misere et la pauvrete est le plus grand probleme au monde. 
*je faisait la connaissance des gens, 
*j 'essayait d'imaginer 

~ emploi des aspects, des modes, des temps: 
*Si cet eleve aurait etudie davantage, il aurait reussi son examen 
*j 'ai vu qu 'elle est tres intelligente, 
*je n 'ai pas su ce qui m 'attend ce jour-la 

De plus, les etudiants melent souvent le present et le passe dans leurs recits, ce qui 
nuit a l'unite temporelle de leur texte. 
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);> emploi de l'article: 
*il etait entoure des arbres, 
*il y a cinq tiroirs a la gauche, 
*elle l'a regarde avec la surprise, 
*le reve construit dans notre sommeil le monde qui n 'est pas ordinaire 

);> emploi du pronom: 
*la personne qui a accueilli les voyageurs leur a promis qu'il leur trouverait un 
gfte 
*nous etions plusieurs as 'etre trompes 
*j'ai achete ce quej'avais besoin. 
*Ce dont elle raconte est tres important. 
*il y avait un magasin dont je suis entree, 
*c 'etait la vieille dame qu 'avait le don de predire l 'avenir ( accepte dans la langue 
orale), 

);> emploi de la preposition: 
*je leur ai raconte de tous mes voyages, 
*j'ai connu tellement de gens dans si peu de temps, 
*J'ai vu et parli asa mere. (L'erreur est ici paradigmatique; elle atteint tout un 
syntagme. Les deux verbes ne se construisent pas de la meme fa9on avec le meme 
complement.) 
*Les gens ont tente de percer le mystere du reve pendant le temps des Egyptiens. 

);> emploi de connecteurs, d'anaphores: 
*Les progres de la science sont admirables, mais elle nous expose a des dangers. 

);> emploi des conjonctions de subordination et de coordination 
*J'ai decide de trouver un villagepour queje n'ai pas mange depuis troisjours. 

Semantique 
C'est le lexique qui porte le contenu de la pensee. Celle-ci est d'autant plus precise 

que les mots pour l'illustrer sont precis. Le vocabulaire utilise doit done etre exact et 
provenir du bon registre. Cela suppose que celui qui ecrit soit capable d'eviter les mots 
vagues ( comme gens, chose, cela, etc. ), les improprietes, les calques, la confusion possible 
entre les paronymes, les termes de niveau familier ou populaire. 

);> niveaux de langue: 
Ce sont les erreurs relatives aux caracteristiques de l' oral familier non transmissibles 
a l'ecrit. Tout travail intellectuel exige du scripteur une attitude, une disposition 
d'esprit qui s'eleve au-dessus de la communication recreative et qui l'amene a 
bannir les mots de la langue parlee quotidienne comme super, gars, 9a, etc. 
*elle offre plein de decouvertes interessantes, 
*c 'est possible de le changer, 
*on trouve tout fa dans notre vie 
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>- paronymes 
Ce sont les mots qui ont une forme et une prononciation semblables et qui, pour 
cette raison, sont parfois source de confusions dans le choix des mots. 
*Plus une langue se repand sur un territoire plus elle tend ase differencier 
au lieu de .... ase diversifier 
*J'avais confidence en mes amis. au lieu de .... confiance en 

>- calques 
Ils ont parfois un air innocent et tres fran9ais, comme dans les exemples sui­
vants: 
*IZ n 'a pas repondu a ses expectations au lieu de .. . a ses attentes 
*dans la salle il y avait une librairie au Iieu de une bibliotheque 
*II est venu en bas au lieu de II est descendu 
*solver un probleme au lieu de resoudre un probleme 
*J'ai des memoires qui remontent a mon erifance. au lieu de ... des souvenirs 

);. improprietes: 
Tout mot employe incorrectement est une impropriete 
*J'ai oublie les prejuges et les pensees conservatives au lieu de .. . les pensees 
conservatrices, 
*Nous sommes alles dans un centre des achats pour faire des achats au lieu de 
... dans une grande surface pour faire les courses 
*II m 'afait possible la decouverte des pays etrangers. au lieu de .... rendu po 
ssible 
*lis s 'ejforcent d'augmenter le standard 
devie 

2.2. Resultats chiffres 

au lieu de ... le niveau 

Les donnees que nous apportons dans ce qui suit representent le nombre de differents 
types d'erreurs que nous avons obtenu apres le depouillement du corpus. Nous avons 
ainsi denombre 1467 erreurs en 1er• et 1334 erreurs en 2em• annee. 

L' examen du corpus nous revele que la majorite des formes erronees ont ete recensees 
au niveau du lexique (261 en premiere et 285 en deuxieme annee ). C' est done le type 
d'erreur qui pose le plus de problemes a nos etudiants et c'est d'autant plus regrettable 
que ce sont les erreurs qui entravent le plus la communication. Elles demandent du 
correcteur un grand e:ffort d'interpretation et de decriptage. Dans cette categorie d'erreurs, 
on deplore plus particulierement les erreurs assez frequentes dans les mots d'usage co­
urant et les mots de grande frequence. 

La deuxieme place dans le nombre d'erreurs occupe le mauvais emploi de l'article 
( 129 en premiere et 142 en deuxieme annee ). On pourrait attribuer ce fait a une frequence 
elevee de l'article dans les textes ecrits ce qui augmente le danger du mauvais emploi. 
De plus, l'article est totalement absent de la langue slovene et, de ce fait, un locuteur 
slovene eprouve de nombreuses di:fficultes quand i1 doit l'introduire dans ses enonces. A 
cela s'ajoute encore une differente distribution du genre en slovene eten fran9ais. 
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En troisieme position on trouve les erreurs dues au mauvais emploi des temps, modes 
et aspects verbaux (151 en premiere et 85 en deuxieme annee). Pour expliquer leur forte 
presence dans les productions de nos etudiants, on peut partir du meme constat que pour 
les erreurs de l'article. 11 s'agit done d'erreurs interferentielles puisque les temps, modes 
et aspects verbaux sont organises et construits diff eremment en slovene et en fran9ais 
et s'emploient differemment. 

Le demier type d'erreur qu'on evoquera ici et qui merite notre attention sont les erreurs 
d'orthographe d'usage (mauvais emploi des accents: 106 en premiere et 91 en deuxieme 
annee ). Elles se placent en quatrieme position et proviennent sans doute de la complexite 
de l'orthographe du fran9ais. Dans de nombreuses langues, chaque son est note le plus 
souvent par un seul signe ( ou groupe de signes ): italien, espagnol, slovene, croate, etc. 
Cette simplicite se trouve parfois en fran9ais (ex.: vil, nul, orne), mais frequemment, 
la graphie fran9aise est alourdie soit par des incoherences (siffier)persifl,er; chatte/rate, 
etc. ), soit par le poids de l'histoire: la notation de prononciations disparues est conservee 
(ex.: lettres »muettes«, groupes -eau, -au, etc.). 

Une autre grande difficulte posee par l'orthographe fran9aise est due a l'homonymie. 
Cette homonymie, qu'elle soit totale (ex.: ver, vers, verre, vert, ver ... ) ou partielle (la 
transcription des finales en [ e]: ai, er, et, e) oblige les apprenants a analyser les mots les 
uns par rapport aux autres et a depasser les principes d'encodage reguliers. 

3. CAUSES DES ERREURS 

L' analyse du corpus permet d' apporter quelques elements de reponse a la question de 
savoir quelles sont les causes des erreurs dans les productions des etudiants slovenes. 

Les mecanismes susceptibles d'induire les erreurs dans les productions analysees 
semblent etre tres lies au concept de l'interlangue - terme entendu au sens de moyens dont 
dispose un apprenant a un moment donne de son apprentissage. Le caractere systematique 
de certaines erreurs en L2 pourrait en effet etre lie a la presence d'un systeme, c'est-a­
dire d'une competence transitoire (differente de la competence du locuteur de la langue 
cible) et non a des aleas de la performance. Le premier qui a suggere l' existence d'un tel 
systeme, le linguiste Corder (1968) evoque a ce sujet les »dialectes idiosyncrasiques«, en 
ce sens qu'il s'agit de systemes de langue dont les regles sont propres a celui qui parle 
ce dialecte. Les notions introduites par Corder ont ete ensuite developpees par d'autres 
auteurs sous differents noms, notamment »systeme approximatif« (Nemser 1971) et 
»interlangue« (Selinker 1972). 

Ce systeme serait selon Corder (1986) compose de trois sous-systemes chacun 
avec: 

- une partie du systeme de la L1; 
- une partie du systeme de la langue cible; 
- un systeme de regles n' appartenant ni a l 'un ni a l' autre des deux sysremes precedents, 

done specifique de la competence transitoire de l'apprenant a un moment donne. 
On doit noter que Corder, Selinker et Nemser admettent que ces systemes peuvent 

etre l'objet d'interferences dues au systeme de la Ll. 11 s'agit alors d'interferences de 
systeme a systeme, et non plus, comme dans l' analyse contrastive classique, del' element 
linguistique a element linguistique. 
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Notre analyse n'a :fait que confirmer les theses mentionnees plus haut. Les interferences 
avec le slovene et l'anglais sont en effet tres presentes dans les productions analysees. 
On assiste a une resurgence du slovene surtout dans le genre et dans l'ordre des mots 
ainsii qu'au niveau de la syntaxe en general, alors que l'in:fluence de l'anglais se fait 
sentir au niveau du lex.ique. 

Par ailleurs, pour une part non negligeable, certaines erreurs s' expliquent par des 
raisons intemes du fran9ais. En cela, les apprenants slovenes, en tant qu'utilisateurs du 
franlj:ais, se trouvent dans la meme situation que les Fran9ais. Dans ce cas, leurs erreurs 
ne se distinguent pas de celles des Fran9ais et s' expliquent souvent par des phenomenes 
comme l'analogie et la surgeneralisation des regles de la langue cible. En effet, dans les 
textes de nos etudiants les analogies injusti:fiees prolirerent comme par exemple »contentl 
malcontent« sur le modele de »heureux/malheureux«; »on poudra« sur le modele de »on 
voudra«; »il envoit« sur le modele de »il voit«, etc. C'est le type d'erreur qui peut tres 
bien etre produite aussi par un enfant en LI car l'association des phenomenes similaires 
provient d'une necessite cognitive du cerveau humain qui est porte a proceder par 
analogies. II s'agit meme du moteur essentiel de la resolution de problemes, demarche 
cognitive majeure. Ce qui est su, sous une certaine forme et pour un certain contexte, 
doit pouvoir s'utiliser sous d'autres formes et pour d'autres contextes. 

11 convient cependant de souligner que, souvent, un meme type d'erreur se distribue 
entre de multiples mecanismes explicatifs. On evitera done de vouloir associer un type 
d'erreur a un type d'explication, tout en sachant qu'il s'agit frequemment de causalite 
multiple. 

En resume, une etude des erreurs des textes des apprenants au cours de l'annee est un 
precieux indice de leur developpement et de leur avancee dans l'utilisation de la langue. 
Ce genre de diagnostic sur les textes est tout aussi benefique pour l'apprenant que pour le 
professeur. Celui-ci sera sans doute amene a degager les consequences pedagogiques des 
resultats des analyses comme par exemple la revision de certains chapitres de grammaire, 
une etude plus approfondie du lex.ique, etc. 
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Povzetek 

NAPAKE SLOVENSKIH ŠTUDENTOV FRANCOŠČINE V PISNIH SESTAVKIH 

Članek obravnava področje napak v francoskem pisnem diskurzu, natančneje napake, ki se pojavljajo v 
pisnih sestavkih slovenskih študentov francoščine. 

Uvodoma se članek dotakne nekaterih pozitivnih sprememb v odnosu do napak, začenši z behavioristično 
teorijo učenja, pa do sodobnejših učnih pristopov. Sledi empirični del, ki je posvečen analizi napak v naključno 
izbranih pisnih sestavkih študentov francoščine 1. in 2. letnika Filozofske fakultete v Ljubljani, v obdobju 
od 2001 do 2004. Z namenom, da bi ustrezno razvrstila čimveč odkritih napak, je avtorica izdelala prilago­
jeno klasifikacijo napak in jih razdelila na: pravopisne, oblilwslovnoskladerifske, napake, ki se nanašajo na 
stavčno in besedilno zgradbo, in na leksilwlne napake. V saka od naštetih kategorij vsebuje še podkategorije, 
ki jih spremljajo primeri iz analiziranih pisnih sestavkov. Avtorica nato predstavi kvantitativne in kvalitativne 
izsledke analize odkritih napak in na koncu opozori na nekatere najpogostejše vzroke za nastanek napak. 
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